
PROBLEMES DE L'HEURE PRESENTE

une coiifriliutinii su, le profit i|Uo vous
n'-aliscz, !iu li'ssu^i il 'un ccrtiiin iwur-
contayo. on tt-naiit coniiito fcponilnnt
'le vo-' (li'iiciiscs on taxos, etc., sur ]o

lorrain, |n)iir lo toin]is que vous r'avei".

ou. Le iai-<onnoincnt ost coluioi: jiuis-

<|uc \otro torrain a .-".^'niontô on valour
ot on inii)()rtaii't>, ]inr suite ilu pro^'rôs

ot ilu (li'volo|i|ioniont iU' votro \ illo, et

>ans auiuii olTor^^ do votre part, il n'est

<|ue .justo que ia \ilio olie-inônio — c'est-

à-(liro \ os loncitoyons on ^lônôral — ro-

i;oivo uiio pan .|o cotto valour aooruo.
l'ans la niiso m application do cotto
taxo on Anglotorro. on alloue un profit

'lo 1<i';, .Ir soito qui" la contrihution
n'ost poriMio que >ur los ].rofits a.Mi-

tionnols. .lo siippiiso jiai- oxomi|iIo i|ut>

\i)us voii'lo/ uno proprit'tô (pir vous
a\o/ au |irix do, ou qui a ôtr ôsahiôo
au prix do .-f.l(iii,i)ill). ot jiour laquelle

\ous recevez si^l.'dl.ftiKl. votro jirol'it se-

rait iiaturellonient de $."0,000. La taxe
tio \ ous serait ro|i.'ndant iniposi'o que
sur les .t.lO,!)!)!), puisque l'on vous ai--

cordeiait tout d 'ahord un jirofit net ilo

lOf^, . 'o-t-à-diro. dans le jirésoiit ens,

de :*."i,(iiii\ à ]iart que l'on tiendrait
eonijito .|os lax(>s (|ue vous avez payées
sur cette iiro|iriété. Kn Anjjletorro, (Ui

impose une t.axe de -Of, sur la halauro
des ]nofits. L'on se ]u-op(>se do fair'"

l'ossai de cotte innovation à .\rontréal.

en fixant cette taxe ! 'accroissement à

-'l-'',' seulement, sur la \alour .accrue,

1-0 qui semlde raisonn.aldenient has, at

tendu (|ui< la valour (pie lo terrain a

atteinte, e^t due en n'^iilito aux aun'-

liorations faites par la A'illo ou à l'ac-

croissement ot la i)ros]iériti' de s^ pa-

pulation, et qu'elle devrait, ]iai' couse-

«luent, contribuer de quolipie fa(;on à
adoucir le sort des idtoyens en <>ônôral.

l'ne autre smirce de revenus dont
l>ourrait liéto'fici.'r Montréal pourrait
venir des teiraiu< fjue la vill(> a acquis
Jiour des j';.;. d'expropriations, éi,-irgi>-

senient de rues, etc, Ku Europe, c'est

la coutuiiii' .l'acrorder un liail oinpliy-

téotiipii-, .-.usiaiit une péiiode di^ .10 à
00 années, i^e (pii aiderait encore au
pio:,'rés ,lo notri' population.

'l'cjUtes l'Os (plestions d(ji\ent être ré-
,i,dé.os imédjareinont et soumises à l'ap-
prol.atioii de l.-i l.é^ri^ljinire, des la pro-
chaine se.., il, ri, si u'ius voulons liénéfi-
'ier de crs rét'ormes d-ms l,' cour.s de
1 'anui'e piiicliaino.

.le suis siii- que les citoyens di> .Mont-
ii'al qui m onr honore do leur mandat.
au mois il 'ii\ ril di-rnier, s'attendent à

'l'"' .i'' profite lie 1 Occasion rpil

m "est offerte de leur déf iiiir ma posi-
tion sin les iii;i\e- questions (pii ont
ete déli;ittues p.'i 1' nos adminisf rateurs.
dînant les derniers six mois. .le suis
sin qu'ils voudront s.-iv,,!,- ,|U(ds s'int

les niotifs ,|ui me font at,di-, jiartieu-

lièiemeni on ce qui concerne l'une des
ipiestions l.^s ],lus discutées, je veux
parler de celle <{ui a tr:iiî à un ronou-
\elleriii>nf de tranchise poui- le trani-
« ,-1 v,

• le les i'iiuiiii'ie:ai. rion )ias tant pour
det'endic l'attitude (|Ue j',-ii plis,., que
poui- élucider' cecr-iirrs points rpii peir-

vi'irt lie poirrt vous par;iÎ!:o clair, ot

pour di'iirontici' qu 'i>ir toirt temps, i'ai
é'Té. ciuisé(|ueirt avec les promesses d'à-
\ a rit les élections.

Ce que j'ai promis

.r.-ii ili'claré., a\ant mon élection, que
.je ser\ir;iis le peu]de lionnétenieut et
sans crrirnte, que j,. ne nro laisserais

ni o;iridei- ni influencer par les écrits

di' certains jouriiaux dont le liut est de
s()ul.'\er- les pri'jncrés populaires, et que
.je t'cMais ce que je considère être mon
devoir \ is-à-\ is le peuple, lors mpnic
(|Ui> mes actions auprnienteraient ou dl-

ininueraii'ut ma popularité.

.\ ce propos, jo pourrais faire remar-
quer que trop souvent los lepréseutants
ilu )iouple s(< laissent "utraîner, dans
leurs décisions, pur dos sentiments de
po|iularité, plutéit qu'ils se laissent gui-
der jiar l'.aspect impartial d'une ques-
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